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L U C I L.E, 

COMÉDIE. 


SCENE PREMIERE. 

Le Théâtre repréfente un Cabinet de Toilette. 

LUCILE, JULIE. 

J U L 1 E » coiffant Lucile. 

V Qici , Mademoifelle , un beau jour 1 • 

LUCILE. 

: • j Ah! Julie! 

C'eft le plus beau jour de ma rie. 

J U L I E. . 

Tandis que votre pere ordonne le feftin , 

Les hautbois. font déjà retentir le village : n :s * 

On veut vous voir , on veut danfer dès le matin. 

LUCILE.- -t.. i . - v. J _ 
De ma félicité c’eft pour moi le prélage : 

Mais mon nourricier, Blaife , en fera-t-il témoin l 
JULIE. 

Oui , dcs-hier on a pris foin 
De faite partir un meflage. '■ 

L U C I L E. 

Et penfes-tu qu’il vienne ? 

JULIE. 

; Oui , malgré fon veuvage , 

A votre noce il danfera. 

J L U C I L E. 

J’efpere au moins qu’il jouira 
Be ma joie , & je veux que fon cœur la partage. 
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LUCILE, 


» 

AIR. 

Qu'il cft doux de dire eu aimant , 

Je fois fore de plaire , 

De faire 

Un époux a’un amant ! 

Nous aurons pour loix nos defirs : 
Pour nous l'hymen eftl’amour même. 
Nœuds plein/ d'attraits , enchaînez ce que j'aime 
Dans le fein des plaifirs. 

Nous vivrons exempts des atteintes 
Du foupçon qui trouble les cqputs : 
Jamais de feintes, 

Jamais de plaintes ; 

Des jours pleins de douceurs. 

Un Dieu paifible , 

Tendre & tenfible , 

Les femera ne fleurs. 

Qu’il eft doux de dire, &c. 


SCENE II. 
DORVAL, LUCILE. JULIE. 
D O R V A L. 

Ucilt ! non , jamais je ne vdus vis fi bell*. 

UlCIl E. 

bonheur embellit. 

D O R V A E. 

Vous allez être à moi. 

Ah ! n’eft-ce point un fonge ? A peine je le croi. 

LUCILE. 

L'illufion feroit bien douce 1 

DORVAL 

Et bien, crqeU*!; 
LUCILE. 

Rauurez»von». 

DORVAL. 

L’excès de ma félicité. 
Sa douceur, /à tranquillité , 

Me femble. fi peu naturelle. , 

Qu’à mou réveil j’en ai douté. 
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COMÉDIE. 


S 

AIR. 

Jr 

Quel réveil , quel enchantement , 

Autour de mot dans ce moment 1 
Le charme heureux du fen riment 
Répand une volupté pure , 

Et, comme vous , tout eft charmant.^ 

Des fleurs qui parent la verdure , 

Nous allons être couronnés. 

Ce jour brillant eft la peinture 
Des jours qui nous font dtftinés. 

Tout s’embellit dans la nature , 

Aux yeux des Amans fortunés. 

Quel réveil , &c. 

t U C I L E , appuyant fou bras négligemment fur le dojjier de fort 
l iege , (? regardant Dorval. 

Dotval ! 

DORVAL, fai fixant la main de Lucile , O la baifauc. 

Oh , ma chete Lucile ! 

Qu'à nos vœux le Ciel eft docile ! 

Eft-il un bonheur plus parfait 
Que le mien? 

LUCILE 
Dites , que Le nôtre. 

DORVAL, vivement, 

Hé bien ! qne le nôtre : en effet 
Je ne dois plus avoir de bonheur que le vôtre. 

Rien ne l’a troublé jufqu’ict 
Pas un nuage , aucun foucL 
Nous voir & nous aimer , être unis l’un à l’autre, 

Yoilà notre Roman. 

: v • r ur c i % z. ** 

Tout nous a réum : 

C’eft à nous d!achever. 

DORVAL, i Julie. 

Julie, un ait de fcte. . 

Élevez cette boucle , & cette fleur auffi î 
Qu’on dife que l’ Amour a couronné fa tel*. 

JULIE. 

Comme cela ? 

DORVAL. 
fort bien. Tenez encore ici 
Quelque chofe. A merveille. 

LUCILE. 

Avez-vous vifcJTion pere ? 


/ 
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L Ü C 1 L E 

DORVAL. 

Je n’ai penfé qu’à vous: pardon. 

L U C I L K , avet douceur . 

C’eft pat lui qu'il falloir commencer. 

DORVAL. 

Il eft bon. 

Il m’excufera , je l’efpere. 

L U C 1 L E. 

Mais moi , je vous fais la leçon ! 

Je vous gronde ! on diroit que je fuis votre femme. 
DORVAL.’ 

Ah ! vous en avez tous les droits : 

L’amour avant l’hymen les a pris fur mon ame. 

L ü C I L E. 

J’en abuferai. 

DORVAL. 

Vous , Lucile ! 

L U C I L E. 

Je le crois. 
DORVAL. 

Àbufez. 

LUCILE. 

On m’a peint fouvent le mariage 
Comme un écueil , & je le vois 
Comme un port , où l'on eft à l’abri de l'orage. 

J époufe mon ami , je compte fur fa foi. 

Plus le moment approclre > & plus il m’intéreffe ; 
Mon efprit eft fans trouble & mon coeur fans effroi. 

DORVAL.. 

Ah ! croyez-en ma tendreffe: 

Je me fais, de vous plaire, une fuprême loi. 

Époufe , amie & maurefle , 

Ma Lucile eft tout pour moi. 


SCENE III. 

• ~ ’ * v . • •; 

Les Alteurs précédent, T I M A N T L 
T I M A N T E , en robt de chambre. 

13 Oh jour, mes enfans. 

L U C I L E , fe levant. 

Ah ! mon perd 

T I M A N T E. 

Demeure , la toilette eft un gtave myftere 
Qu’il ne faut point troubler. 


P 
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. COMÉDIE. 

D O R V A L. 

Pardonnez: j'aurois dû. .. 

T I M A N T E. 

Quoi ? 

L U C I L E. 

Se préfenter. . . 

T I M A N T E. 

Tems perdu. 

Et penfas-tu que je me choque 
De voir qu'il t’aime mieux que moi î 
L U C I L E. 

Non -, mais, mon pere . . . 

TIMANT E , 4 Dorval. 

Elle fe mocque. _ 
Va , j’aurois fait tout comme toi : 

Tu m’aimeras aflfez fi ma fille t’eft chere. 

Êtes-vous heureux ? 

LUCILE Sc DORVAL. 

Oui, nous le fommes. 

T I M A N T E. 

Hé bien î 

( A Dorval. ) 

J’en dis autant. Comment te portes-tu J Fort bien, 
N'eft-ce pas ! 

DORVAL. 

Oui: fort bien. 

T I M A N T E. 

Nous ferons bonne chere. 
Chacun fon rolle, & c’eft le mien. 

A la noce de ma Lucile , 

La belle humeur préfidera. 

Si l’ennui nous vient de la Vilty. 

A la Ville au plus vite il s’en retournera. 

A I K,* 

Autour de moi , j’entends , je veux 
Que tout le monde (oit heureux. 

On perd tout l’or que l’on entafife. 

, C’eft pour répandre que j'açnafle. 

Autour de moi j’entends , je veux 
Que tout le monde foit heureux. 

De tant de bien , 

Hélas l que faire ? 

Mot» néceflaire d moi n’eft rien. 

Un toit paifi|jle où je fommeille ; 

Un boa dîner , un bon habit , 

D’un bon vin qui me rajeunir , 

A mes fepas une bouteille , 


Digitized by Google 



8 


- L U C I L E , 

Et tout eft dit. 

Quand j'ai dîne , quand j’ai dormi t 
De tant de biea , hélas 1 que faire ! 
üh ! je fçais bien qu'en faite t 
Une bonne affaire : 

D’un malheureux faire un ami. 

On perd tout l’or que l’on entafie 
C'eft pour répandre que j’amafie. 

Autour de moi j'entends, je veux 
Que tout le mohde foit heureux. 

D O R V A L. 

Ceft nn moyen bien sûr pour être heureux foi-même. 
IIMAN TE. 

Je ne connois que celui-là. 

Ma folie ell que chacun m’aime. 

Je donnerois tout i’or du Pérou pour cela. 

Allons , dépcche-toi , ma fille. Et toi , Julie, 

Crois- tu qu’elle fera jolie ? 

JULIE. 

Je prends Monfieur pour juge -, il en décidera. 

TIMANlEil Dortal. 

Ton pere eft-il levé i 

D O R V A L. 

Je ne (çats. 

T I M A N T E. 

Lanobleflc 

Eft pareflèuft en tems de paix i 
Ce n’eft pas un reproche au moins que je lui fais : 
Car je voudrois que la mollefle 
Fût le prix des travaux guerriers \ 

Et je rdpe&e la vieillerie 
Qui repofe fur fes lauriers. 

Le voici ; la ianté brille fur fon vifage. 


SCENE IV. 

Les /? (leurs précédens , D O R Y A L ptrt, 
T I M A N T *. 


H 


-ti 


A j[É ! bon joue ü 

. D O R V A L, pen , en voit chambre. 

Bon jour, mon ami. 

I IM A NI L 

. DORVAL. 
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COMÉDIE. 


D O R V A L > pere. 

j'ai uicn dormi. 

Le fomméil eft fi dour quand l’ame eft ('ans nuage » 

Hé bien ! mes enfans, êtes-vous 
Bien d’accord, bien sûrs l'un de l'autre? 

Timante , il* ont leur cour, nous avons pu le nôtie. 

T 1 M A N T E. 

- Et nous n'en fomme$ point jaloux. 

DORVAL., pere. 

Mais L u pile eft ébloum inte l 
T I M A H T E. 

La trouvez- vous apétiflante ? 

DORVAL, p fre , à Lucfle. 

Pardon , j’ufe déjà du dfojt 4 e f r t P- 
T I M A H T E, 

Boni 

Çhez nos enfans point de Façon -, 

Nous y ferons toujours les maîtrafi L 
Ma fille , je m’en tiens aux mœurs de nos ancêtres. 

Je fçaisbien qu'aujourd'bjii i'9 n frit % s grands païens. 
Comme de vieux cenfeurs 5c d’ennuyeux tyrans. 

Mais garde-toi de jamais prendre 
Cet ufage dénaturé. 

L U CA L E. * # 

Ah! moupere! chez moi vous (ecez révéré. 

T I M A N T E. 

J’y porterai la joie , 5c je veux l'y répandre. 

Allons , pour commencer d'eo agir librement , 

Déjeûnons tout bonnement 
A côté de fa toilette, (il fonnt. ) 

Du thé , du vin de Rota. 

Moquons-nous de l’étiquette 
Et du fot qui l'inventa. 

( lit s'ujfejent Auteur d'une tuile où l'en fert le déjeuner. ) 
ENSEMBLE. 


Oû peut-on être mieux 
Qu’au fçin de fa famille ? 

Tout eft content, le cpeur , les yeux. 
Vivons , aimons A £ amme n0J bons ayeox. 

Vivez, aimez. J 

DORVAL &‘LUC II E; 

Les noms d’êpoux. 

TIMANTE 6c DORVAL. 

De pete , < 

DORVAL, 

Et de fils , B 
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L U C I L E,. 

L U C I L E. - 

Et de fille. 

TOUS ENSEMBLE. 

* . - < Sont délicieux. 

Vivons, aimons, >, , 

. J. Comme nos bons aveux. 

Vivez, aune», J 1 ' 

D O R VAL, pere , ifon fils. 

Toi que j’aime, 

IIMANTE.il Lucile. 

Toi qui m’es chere. 

D O R V A L , pere. 

Mon enfant. ' ■ 

TIMAN.T E. 

f ' Mà fille. * * * 

* TOUS LES DEUX. 
t ’l'/ * ■ Crois-moi; 

Non , le bodheut n’eft pas choie étrangère : 

On ne le trouve que chez loi. 

. D O R V A L & LUCILE. 

De Ion bonheur repofez-vous fur moi. 

- D O R V A L , pere. 

Soit galant avec ta femme. 

T I M A N T E. 

Sois douce avec ton mari. 

Qu’il lile au fond de ton ame. 

D O R V A L , pere. 

Qu’elle régné fur ton ame , 

Qu’elle en loit l'objet chéri. 

T I M A N T E. 

Qu’il en foie l'objet chéri. 

D O R V AL, pere. 

Sois libéral. 

TIMANTE. 

Sois ménagère. 

D O R V A L , pere. 

Jamais srorrpeur. 

TIMANTE. 

Jamais légère, 

Suis fes penchans. 

D O R V A L , pere. 

Préviens fes goûts. • • . 

T O U jS LES DEUXi 
Ces foins touchant 
Seront fi doux ! 

C’aft peu d’aimer . il faut lui plaire. 
LUCILE & DORVAL. 

Oui , toujours ; oui , je veux lui plaire ; 

Et j’en fai* mes foin* les plus doux. 
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COMÉDIE. 

• T I M ANTE ,ï Dorval. 

Elle eft timide. 

D O R V A L , vert , à Lucile. 

Il eft fenlïble. 

TOUS LES DEUX. 
Que l’amitié tendre fie paifible 
Avec l’amour régné entre nous. 

DORVAL fit LUCILE. 
Que l’amitié tendre fit paifible 
Avec l’amour régné entre nous. 

■ LES DEUX PERES. 
Mon fils i 

LUCILE. 

( Dorval 1 . . . . * 

DORVAL. 

Chere Amante ! 

LES DEUX PERES. 

Ma fille! 

Si V A T U O R. . 


Où peut-on être mieux 
Qu'au fein de fa famille ? 
Virons, sifflons, \ Comme ^ 

Vivez, aimez, J i 

TIMANTE, i Lucile. 
Nous allons tfc laiffer achever ta toilette. 

LUCILE. 

Mais... 

TIMANTE. 

Qu’as-tu ? 
LUCILE. 

Je fuis inquiété » 

Mon pere nourricier , Blaife, n'arrive pas , 
L’auroit-on oublié î 

T I M A N T E. 

„ . ... Non} mais de fon village 

La diftance eft longue à fon âge } 

Le bon homme vient à fon pas. 

Et juftement c’eft lui. 
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L U CIL Ej 


SCENE V. 

■ , . i ■ ' 

£« ASieUrs président , 6 L A I S E, 
TlMAJif t 


Vi 


•Iens, Blaift; 

Comme nous tu fërafc bien àife. 

L U C I L E , courant dans fei iras. 

Mon fécond pere J 

B L A I 5 E , d part, 

Hf (as ! je viens dans la dèulrar , 

Et j’apporte ici le malheur. 

L U C 1 L E. 

Je tous demanriois 

B L A I S E. 

Moï, ma fiHe l 
L Ü C 1 t Ê. 

Docval , embrafiez Blaife t il elt de la famille. 

B L A I S E. 

Ah 1 je fens mes larmes couler. 

D O R V A L , pire , regardant Lueîle t 
Le bon naturel i u belle ame ! 

L U C I L E. 

Vous voyez. Il eft trifté j il a jtërdu fa femme : 

C’eft à vous de le confoler. 

B L A I S E. 

Ma fille, fans témoins pourrai-je tous parler 1 
L Ut I L t 
Oui , tant qu’il tous plaira. 

• - i y /! r. ; ‘ 1 - 

■■■■ i ii iéÉI il lu _ i — ■ 

S C Ê N Ê V|. 

Les Acieurs précidtns , U N LA Q^U A I S. 
LE LAQUAIS, i Tourne, 

M Omleur , voilà du monde 

Qui tous arrive. 

TIMANTE.i Lucilt. 

Defcer.ds , 
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COMÉDIE. 

Et que Dorval te fécondé. 

Je vais bientôt paroîtrc en habits plus décens. 

LUCItEJ Blaife. 

Je tous laiffe un moment , & je reviens bien vite. 


SCENE V II. 

BLAIS'E, ftul. 

C^E beau lieu , tout te qui l’habite , 
at quitter , pour venir être pauvre avec moi ! 
fl inutile. Il faut d’abord être honnête homme : 
ne peut Fans cela vivre en paix avec foi ; 

On (e fent là je ne fçais quoi , 

Et l’on ne doit pas Ü’un bon fomme. 

air. 

Ah ! ma femme, qu’avez-vous fait i 
Méchante mere 1 
De la mifere 
Voilà l'effet. 

La pauvre enfant 1 Quelle pitié 2 
Elle a pour moi tant d'amitié ! 

Et moi', je viens lui percer l’amel 

Ah ! ma fèmme , &c. 

Elle aime un amant qui l'adore. 

Un jour de plus, une heure encore , 

Ils allotent être unis. 

Hélas ! fille trop chere l 
Du crime de ta mere 
- C’eft toi que je punis. 

Quitter ces beaux habits i 
Retourner au village 1 

Y pfeffef mon laitage î 

Y garder mes brebis l 

La pauvre ebfaût 1 Quelle pitié ! 

Elle a pour moi tant d’amitié ! 

Et moi , je viens lui percer l’ame ! 

Ah ! ma femme 
Qu’avez- vous fait ? 

Méchante mere ! 
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ï4 LUC I L E, 

De la mifere voilà l'effet. 
On ne fçait rien , je me tais , 

Et fon cœur efl en paix. . . 
Que dis-tu, Blaife » 

Que je me taife ! 

Jamais, non, non, jamais. 

On ne Içait rien ! ■- — 

Ma femme efl morte t 
On ne fcait rien . . . 

Hé bien ! 
Qu’importe» , 

Je ie fçais , moi. 

La bonne foi» 

Voilà ma. loi. 


SCENE VIII. 
BLAI SE. LÜCILE. 
LOCHE. 

E Nfin je me fuis échappée : 

Et de mon bonheur occupée, 

Je viens en jouir avec vous. 

B L A I S E. 

ici Ton eft heureux i 

L U C I L E. 

Oui } foyez-le avec nous. 

AIR. 

Tout ce qui peut toucher une ame , 

Se réunir pour me charmer. 

Heureufe fille , heureufe femme , 

Tout refpire ici pour m’aimer. 

De fa main l’Amour couronne 
Ma tendrefle & mes defirs ; 

Et la chaîne qu'il me donne , 

Eft l’ouvrage des plaifirt. r 

, Tout ce qui peut , Scc. 

BIAISE. 

Et moi , Lucile , & moi , je viens vous affliger. 

L U C ï L E. 

Non. J’ai bien reffenti vos peines ; 
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COMÉDIE. 15 

Mais j’efpeie les foulager. 

B L A I S E. 

Je donnetois pour vous tout le laog de mes veines. 

LUC1LE. - . 

Ah 1 e’eft à moi. . . . Parlez. Je fuis riche , & du moins 
Je dois pourvoit à vos befoins. 

B L A I S E. 

Rien ne me manque , hélas ! que le repos de l’ame , 

Vous fçavez. , . .J\ai perdu ma femme. 


L U C I L E. 

Je l*ai bien pleurée. 

B L A I S E. 

Elle avoit 


Une fille. 


L U C I L E. 


Oui > ma foeur de lait. 
A peine j'étois en nourrice , 

Elle mourut. ' * 

B L A I S E. 

On vous l’a dit. . . 

Sa mere , il eft vrai , la perdit. . . . 
Je ne puis: . . je fuis au fupplice. 

L U C I L E. 

Que ne vit-elle encore ! par un jufte retour , 
Ma mailbn eût été la fiennt -, 

Et peut êrre le mêr%e. jour 
Auroit vu ù. noce & la mienne. 

- x B L A I S E. 

Vous avez tant d’honnêteté i 


« - ■ ‘ L U C I L E. 

Vous coonoifiez mon coeur. 

*" IL A 1 S L . . , 

t Je n’en ai point douté. 

LVCILS. .a.î 

Votre exemple ■, lu» feul , tn‘ auroit rendu honnête. 

BIAIS E. . r 

On va vous marier, : c’eft pour vous une fête; 

. . Et moi je viens la troubler. < 

L U C I L E. 

Vous , Blaife ! 

B LA I S E. 

Oui , moi. Que ne puis-jc 
Me taire 8c diflimulet t 
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i6 LU C U. E, 

' L'UCI L E. 

Quoi ! mon bonheur tous afflige. 

Au lieu de vous'contbler 1 
A l’amour de Dorvai auroit-en laïc injure ) 

Je réponds do Ton cœur, il ell digne du mien. 

* L A I SE. 

On ne m‘en a dit que du bien. 

tUC I L E. j 

Vous me ôattez. 

B L A I SE, 

Non , je tous jure. 

Mais hélas !... 

L U Ç I L E. j 

Achevez. 

B L A I S E. 

Ma chere fille. 

LOCHE. 

„ ' Hé bien ! 

B L A I S E. 

Tout vous rit , tout vousplaî* aaqc ce lieu magnifique ; 
Un pere opulent , un époux 
Riche , aimable & digne de vous; 

Quelle comparaifon avec mon toit roltique j 
Vivement. , „ 

Mais , ma fille ; crois moi. fans faire des jaloux f 
On peut être heureux parmi nous , ' 

Avec la paix & l’ innocence ; 

Et la fortune & la naifiance , 

N’ont pas de biens plus vrais ni de plaïfirs plus doux. 

- IUCILI, 

Hélas ! que j’aime à vau? entendre , 

Avec un fentiment fi naïf Sc fi tendre , 

De votre obücuritc vanter aipfi le* biens, ' 

BIAISE. 

Eftime-les , ma fille : ils vont être les tiens. 

Ta fortune a changé de face. ... V 
Ton malheur eft d’avojr commencé d’en jouit. 

, E U G ILE. 

Que dites- vous ? Quelle dilgracc 1 

B L A I S E. 

Il n’eft plus tems de t’éblouir. 

IVCIII, 

Comment » 

» . biais*. 
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COMÉDIE. 17 

B L A I S E. 

Chez moi, l’entant qui fut mis en nourrice, 

Ce n’eft pas toi. 

L U C I L E. 

. Qu’uiteuds je ? 

B L A 1 S E. 

On nt , à mon infçu , 

Cet échange qui m’a déçu. 

Ta mere a révélé fon coupable artifice : 

£lle a trompé Timante. 

L U C I L E , fe jetant dans fes breu. 

Ah 1 mon pere ! 

B L A 1 S E. 

Je iens 

Combien je luis cruel. Haïs moi , j’y confens -, 

Mais j’ai du ce que j’ai dû dire. 

L U C I L E. 

Mon pere 1 v 

B L A I S E. 

Adieu ; je me retire. U veut s'en aller. 

L U C I L E. 

Quoi ! yous m'ôcez mon feul appui ! 

Ah l puifque je retrouve un pere , 

Laiilez-moi pleurer avec iui , 

Non pas ma honte, hélas 1 mais celle de ma mere. 

Elle a donc tau l’aveu de ce crime caché ! 

biaise. 

Hélas ! crois-ru que je l’invente ? 

L U CI L E. 

Ah ! Dorvalî . . . C’en eft fait : le voile eft arraché. 

A Blaife. 

Pardonnez la douleur, les regrets d’une amante : 

Non , je ne rougis point d’un pere homme de bien j 
Et le fort qui-m’eût fait Timante , 

Ne me fait point haïr le mien } 

Mais Dorval , mais l’amant que j’aime t 
Hélas que j'aimerai toujours! 

B L A I S E,. 

Ma fille, à tes regrets je laifTeun libre cours ! 
v Mais tu fçais ton devoir -, je m’en fie à toi-même. 

L U C I L E. ‘ 

Ne vous éloignez pas. 

B L A I S E. 

Ma fille, j’attendrai. 

L U C I L E. 

Il attendra !... Je le fuivrai. 

C 
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SCENE IX. 

LUCILE, finie. 
AIR. 

.A l U bien fuprême , 

Hélas ! je touchois de fi prés ! 

O toi que j'aime , 

Tu m’adorois , 

Le charme cefle , 

Et ne me laiflè 
Que les regrets. . \ 

Sans réfiftance 

Quittons l'objet de tant de pleurs .. . 

Vaine confiance ! 

Je fins que je me meurs. 


SCENE X. 
LUCILE. JULIE. 
JULIE. 

D U O. 

jA. H ! ma belle maîtrefte , • 
Quelle douleur vous prelTe î 
Qui fait couler vos pleurs I 
LUCILE. 

Tu n’as plus de maîtrefie : 
LaifTe couler mes pleurs. 
JULIE. 

Vous quj de. tous les ccrurs 
Captivez la tendre fie. 

LUCILE. 

Tout ce qui m’intérefTe , 

Ajoute à mes malheurs. 
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COMÉDIE. 

JULIE, 
ta foule des plaifirs 
Autour de vous s’empreflè. 

L U C I L E. 

Non , non , le charme ceflè , 

Qui trompoit mes defîrs. 
JULIE. 

Ah ! ma belle maîtrefle , 

Quelle douleur vous prefle » 

Qui fait couler vos pleurs î 

L U C I L E. 

Tu n’as plus de maîtrefle , 

Laifle couler mes pleurs. 
JULIE. 

J’avois mis tant d’adreflë 
A vous parer de fleurs î 

L U C I L B. 

Non , leur éclat me bleflê, 

Laifle couler mes pleurs. 

JULIE Cr LUCILE. 

Tout annonce un jour propice » 
Et foafc change en un moment: 
\ Quelle épreuve l quel fupplice 
LUCILE.^ p our j e coeur de mon amant ! 

JULIE. 

Ahri ma belle maîtrefle ! 

Quelle douleur vous prelîe I 
Qyi fiait couler vos pleurs î 
LUCILE. 

Tu n'as plus de Maîtrefle, 

Laifle couler mes pleurs. 


JULIE. 


S 



d % 
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SCENE XI. 

DORVAL, LUCILE, JULIE. 

JULIE. 

TRIO. 

E St-ce vous qui caufez ces larmes î 
Venez la voir dans la douleur. 
DORVAL. 

Quoi 1 Lucile ett oans la douleur ! 

Er moi j*ai pu caufi-r fes larmes ! 

Ah ! Lucile , au nom de vos charmes , 

Quel eft mon crime ou mon malheur I 

LUCILE. 

Ah, Julie! Ah , quelle douleur ! 

Laiflez-moi cacher mes larmes. 

DORVAL. 

Ai-je pu caufer vos larmes ? 

LUCILE., 

Non , non , c’eft l’excès du malheur. 

DORVAL & JULIE. 

Voyez à vos genoux , 

Un Amant , un Epoux. 

Baignez le voir, daignez l’entendre. 

C’eft un Amant, c’eft un Epoux 
Fidele & tendre. 

LUCILE. 

Dorval à mes genoux ! 

Ah ! levez vous , 

Éloignez-vous. 

Non, non, ce nom fi tendre. 

Ce nom d* Amant , ce nom d’Epoux , 

Je ne dois plus l’entendre ; 

Il n’eft plus hit pour nous. 

DORVAL. 

Hélas ! encore l'inftaQt même ^ 

Ces noms pour nous 
Etoient fi doux i 
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COMÉDIE. *i 

LUCILE. 

Hélas ! encor , encor de même ; 

Ces noms pour nous 
Serofcnt fi doux ! 

Mais. . . 

D O R V A L. 

Quoi 1 

LUCILE. 

Doival , éloignez-vous. 

D O R V A L. 

Non , vous ne m’aimez plus. 

LUCILE. 

Croyez que je vous aime > 
Mais fans efpoir. 

Ne plus vous voir 
Eft mon devoir. 

D O R V A L. 

Ne plus vous voir ! 

Quoi ! fans efpoir , 

Ah ! quel devoir ! 

JULIE, LUCILE & DORVil. 

JULIE. Tout annonce un jour propice , 

’ Et tout change en un moment. 

Quelle épreuve, quel fupplice 
LUCILE. p out j e cœ ur de mon amant ! 

DORVAL. Q. ue,le é P reuve ! <^1 fupplice 

Pour le cœur d’un tendre Amant ! 

Luciîe fort. 


SCENE XII. 

DORVAL, JULIE. 

DORVAL. 

E Lle me fuit , dis-moi ce qui peut la troubler. 
Son pere : 

JULIE. 

En le quittant elle étoit dans la joie. 
DORVAL. 

E Jlc n’a va que Blaife. 
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LUCILE, 

J U E I E. 

Il vient de lui parler. 
D O î ï A L. 

Julie, à ilnftant même , il faut que je \i voie. 
Va me l’appeller. 



SCENE XIH 

D O R V A L t femU 

O Ui , quelqu’un m’aura noirci. 
On a mille envieux le jour qu’on le marie. 
lHaife aura recueilli quelques traits de l’envie : 
Mais je vais en être éclairci 



SCENE XIV. 

DORVAL, B L A I S £. 


D O R V A L. 

B Laife , avant de vous voir , Lucile éroit heureufe. 

Elle n’a vu que vous, quelle amertume affreufe » 
<iiei poilon dans fon aine avez- vous répandu ? 

B L A I S E. 

Moniteur , j’ai fait ce que j’ai du. 
DORïA L. 

Ce que vous avez dû , fans doute, 

C'eft du mal qu’on a dit de moi . 

Que vous croyez vous-même . & que Lucile écoute ? 

* L A I S E. 

Non , je yous en donne ma foi. 

Tout le monde ici vous révéré : 

A Lucile, du mal de vous ! 

Elle n'en croiroit pas fon pere. 

_ . . DORVAL. 

Qui peut donc l’affliger dans des moraens fi doux ? 
Pourquoi me fuir i pourquoi n’eft-elie plu* la même? 
B L A I S E. 

An ! c’eft peu de vous honorer ; 

Pour fon malheur elle vous aime. 
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COMÉDIE. 

OORVAl, 

Son malheur î en eft ce un de fe voir adorer 3 


B L A I S E. 

Son fort > le fçiïs bien , étoit digne d'envie. 

D O R V A L. 

Et qui l’empêche d’en jouir? 

BLAIRE, trifiement . 

Mot. 


Vous « 


D O R V A L 


B L A I SE. 

Je n'ai jamais (çu flatter ni trahir. 

_ A DORval. 

CT eu par toi que Lucile a mes voeux eft ravie I 
Que t'ai-je fait, cruel , pour me défelpérer ? 

B L A I S E. 

£t pour elle, te pour vous je donnerais ma vie. 

D O R V A L. 

Apprends-moi donc fans différer , 

Qpel obftacle s’oppofe au bonheur que j'afpire. 

B L A I S E. 

Ceft â Lucile à vous le dire. 


D O R V A L , virement. 
C’eft à toi. Je veux le (Ravoir. 
Parle, parle , ou crains ma colere. 


*3 



S C E N E . X V. 


LUCILE, TIMANTE.. DORVAL, BL AISE' 
LUCILE. 

Modérez -tous, Dorval, & remettez fnon pere. 


Lui î votre pere ! 


Quoi ! 


DORVAL. 

TIMANTE. 

Ma : j’en fuis au défelpoir, 
D O R V A L. 


TIMANTE. 

Blaife en a A preuve , te je viens de la voir. 
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*4 LUCILE, 

D O R V A L. 

Blailè ! le pere uc Lucile I 
LUCILE. 

Bot val , épargnoas-nous une peine inutile: 

Vous perdre eft mon malheur , le fuivre eft mon devoir. 
Adieu. 

D O R V A L. 

Vous voulez que je m^ure i 

T r M A N T E. 

Quoi 1 ma fille , tu veux nous quitter ! 

LUCILE. 

Tout à l’heute. 

D O R V A L. 

Ah 1 Moniteur , par pitié , daignez la retenir. 

LUCIL E. 

EailTez-moi m’en aller où mon deftin m’appelle. 

x D O R V A L > vivement. 

H. las 1 c’eft a prélent qu’il faut vous louvenir 
De votre tendrelîe pour elle. 

Vous l'avez tant aimée. 

T I M A N T E. 

Oui. Du fruit de mes foins 
J’allois jouir : j’étois fi fier d’être Ion pere ! 

Avec fa probité , Blailè me défcfpere. 

B L A I S E. 

Pardon. C’cft a regret : mes pleurs en font témoins. 

T I M A N X E. 

T» me fais bien du mal. 

BIAISE. 

Hélas 1 je le partage. 

T I M A N T E. ^ ’ 

Va , je ne c’en aime pas moins , 

Je t’en iftime davantage. 

Biais moi, me voilà feul/ ,& dans l’affliétitm , ' , 

Riche, mais bientôt vieux , délaiffé, fans famille. 

Blaife eft bien plus heureux : il retrouve fa fille. 

Et fait une belle aélion. 

Vous pleurez tous ; mon fort vous touche & vous affliges 
Hé bien ! pourquoi nous affliger i 
A nous quitter , qui nous oblige > 

Si le fort eft injufte, il le faut corriger. 

Lucile, laiiTons dire Blailè : 

Comme nous , qu’il loir à fon aife 
Et qu’il laifiè en paix mes vieux jours. 

Sois 
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COMÉDIE. xj 

Soit ma fille : je Yeux que tu la fois toujours. 

.BLA1SE & LUCILE. 

Ah ! Moniteur 1. • 

DORVAl. 

Achevez , & de votre naifiioce, 
Luclle , gardons le fecret. 

Je crains , je l'avoue à regret , 

Que mon pere en ait connoifiàace. 

LUCILE. 

Il le fçaura. Moi , l'abufer ! 

Non , Dorval , non , plus de myftere j 
Je fuis fille de Blaife , & ne veux point le taire > 

Son exemple m’apprend à ne rienodéguifer. 

DORVAL. 

Je fuis perdu. 

T I M A N T E. 

C'eft moi qui veu*javec prudence , 

Me charger de la confidence. 

Le voici. Lailfez-moi ménager doucement , 

Et fa délicatefle , & fon étonnement. 


SCENE XVI. 

DORVAL pere , T I M A N T E. 

DORVAL. 

U font nos jeunes gens ? 

T I M A M T E; 

Paix , ils font en diipute. 
DORVAL. 

Avant que d’étre mariée I 
C'eft de bonne heure 1 

T I M A N T E. 

Vous riez ; 

Mais à l'air dont cela débute s 
Ma foi , tien n'eft plus férieux. 
i DORVAL. 

Les amans font capricieux : 

Je gage que mon fils a tort. 

T I M A H T I. 

Non , c’eft Lucilc, 

Qui du bon homme Blaife écoute les confeilsj 
Bt comme il eft lévete , U la rend difficile. 

D 
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16 ’ L U C 1 L E, 

D O R V A t. 

Sur quoi donc ? 

T I N T E. 

Sur un point qui touche vos pateils. 

Au préjugé de la naiflance, 

Elle prétend que vous tenez. 

Des ayeux dont nous fortunes nés 
Vous n’avez pas , dit-elle , aftez pris connoiftance. 

D O R V A L. 

Quelle idée ! & dans quel moment 
Lui vient cette délicatefTe ! 

De ceux de mon état je n’ai point la foiblefle ; 

Et pour moi , l’habitude à*penfer noblement , 

Tait tout le prix de la noblefle. 

T I M A K T E , avec une joie timide. 

Quoi 1 tout de bon 1 

D O R V A L. 

AlTurément. 

Et puis n'avez-vous pas une place honorable , 

Un état dans le monde , un bien confidérable l 
T I M A N T E. 

Et vraiment , c'eft avec Ion bien o 

Qu’un homme opulent en impofe : 

On croiroit que c’eft quelque chofe. 

Et le plus fouvent ce n'eft rien. 

D O R V A L. 

Hé ! Monfieur , dans le monde eft-ce que l’on publie 
Qui l’on eft, d’où l’on vient ) 

T I M A N T E. 

Tout(è fçait. 

D O R V A L. 

Tout s’oublie 

T I M A N T E. 

L'envie a des yeux vigilans : 

La modeftie & la décence 
font pafler les richefles en faveur des talens. 

On ne recherche la naiflance 
Que des parvenus infolens. 

D OU V A L. 

Lucile eft fi modefte , & fi douce , & fi bonne 1 

T I M A K T E. 

Oui , je fuis ïûrqa’elle plaira. 

Elle n’humiliera perfonne , 

Perfonne ne l'humiliera. 
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D U O. 

TIMANTE, avec timidité & femimtnt. 
N’eft-il pas vrai qu’elle eft charmante , 
Careflante , 

Et fi décente ? 

Qui n'aimeroit cette enfant-là? 

DORVAL, avec impatience. 

Et je vous dis qu’elle m'enchante : 
Comme vous , je fçais tout cela. 

T I M A N T B. 

N'eft-il pas vrai qu’elle a 
Certaine grâce ... là , 

Si naturelle , fi touchante ? 

D O R V A L. 

Et je vous dis qu’elle m'enchante : 
Comme vous , je fçais tout cela. 

TIMANTE. 

Elle eft fenfible , careflante. 

D O R V A L. 

Hé oai , fenfible , careflante. 
TIMANTE. 

Qui n’aimeroit cette enfant-là ? > 

d o r y ; a l. 

Comme vous , je fçâis tout cela. 
TIMANTE. 

Quel dommage , que la naillance. . . . 
D O R V A L. 

Encore ! Hé bien je l’en difpenle. 

TIMANTE. 

Tout iroit bien fans ce point-là. 

D O R V A L. Y 

Partons , partons fut ce point-là. 

TIMANTE, avec emlarrat. 

Oui > mais ... 

D O R V A L. 

Quoi donc? 

TIMANTE. 

La pauvre enfant l 
DORVAl, 

Voila bien du myftere. 

TIMANTE. 

Que ne puis- je me taire : 

Mais on me le défend. 

DORVAL. 

Hé bien , parlez. 
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IIMAHIE, 

La paurre enfant ! 

N’eft-il pas vrai qu’elle eft charmante , 
Careftante , 

Et fi décente ? 

Qui n'aimeroit cette enfant- là? 

DORVAL. 

Et je tout dis qu’elle m’enchante. 

Comme tous j« fçais tout cela. 

T I M A N T E. 

Vous croyez donc qu’elle fera 
Dans le monde oublier Ion pere! 

DORVAL, 

Le faire oublier ! ah! j’efpere 
Que jamais on ne l’oubliera. 

Vous êtes auflî trop modefte. 

X 1 U A K T E. 

C’eft que vous ne fçavez pas tout. 

• DORVAL. 

Dites-moi donc vîte le refie , 

Car ma patience eft à bout. 

TIMAKTE.en tremblant- 
Et fi je tous dis que Lucile 
Eut de pauvres gens pour aïeu?. 

Des Laboureurs. 

DORVAL. brufjuemeat. 

Hé bien , des Laboureurs.. . tant mieux. 
C’eft une clalf- honnête autant qu’elte eft utile. 

T I M A N T E , a»<c une joie timide encore. 

Ah l que e’eft bien penfer ! 

DORVAL. virement. 

Et qui les avilit R 
L'ingratitude & la fbttife. 

Moi , j’honore, quoi qu’on en dife , 

L’homme de bien qui me nourrit. 

T I M A N T E , «veste nr. } 

Vous devez donc honorer Blaife. 

D O R V A t. 

Oui fans doute , & je fuis bien aife 
Qu’il foit l’ami de la mailbn. 

T I M A N T E , avtt fennmtnt. 

Hélas ! vous avez bien ration. 

Je fçais de lui des traits. . t C’eft le plus honnête homme 1 
Lui-même, on l’a trompé : mais quandvous fçaurez comme... 
Aufli tôt qu’il l’a fçu , c’eft lui qui nous l’a dit. 

DORVAL. 

Qu’a- t-il dit? 
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COMÉDIE. 

X I M A N T E. 

Il a dit . . . C’eft-là le difficile 




DORVAL 
Achevez donc. 


Blaife ! 


X 1 M A N T E. 


Lui-même. 


Le pere de Luc i le. 
DORVAL. 

X I M A N X E. 

DORVAL. 


O Ciel. 

XIMANXE, affligé , à part 

Voilà qu’il fe dédit. 
DORVAL. 

Et comment fe peut-il? 

X I M A N X E. 


Un malheureux échange. 
Ma fille mourut , & l’on mit 
La fienne à la place. 

DORVAL. 

Il permit . . . 

XIMAMXE, virement. 

Non ; c’eft a fon mfçu. 

DORVAL. 

Quelle aventure étrange! 
X 1 M A N X E , avec inquiéntde (r timidité. 

Hé bien ? 

D O R V A t. 

Vous m’avez interdit. 


T I M A N X E , triflmem. 
Faut-il congédier la fête ? 
DORVAL, après un JUence , vivement. 
Non , mon ami , Blaife eft honnête , 

Et fa probité l'annoblit. ' 
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.LUCILB, 


SCENE XVII. 

TIM AN TE, D O R V A L , pere , D O R V AL , fils, 
LUCILE, BLAISE, JULIE. 

T I M A N T B. 

V Enez, mes enfans : la noblefTe 
Avec nous veut bien s'oublier. 

D O R V A L , pere. 

Ce n'efl point fe mefallier , 

Que d’admettre chez loi l’honneur & la fagelTe. 

D O R V A L , fils. 

Mon pere ! 

D O R V AL, pere. 

Sois heureux. 

LUCILE. 

Moniteur ! 

T I M A N T E. 

Je te défends 

De jamais m’appeller autrement que ton pere. 

D O R V A L , fils. 

Hc oui , par vos bienfaits , nous (ommes vos enfans. 

T I M A N T E. 

Mes bienfaits font payés Et vous , Blaife , j’efpere 
Qu’avec nous vous allez vivre exenipt de travaux. 

B L A I S E. 

Moniteur , nous n’oublierons jamais ce que nous Tommes. 
D O R V AL, pere. 

Mon ami, tiop heureux les hommes 
Qui par le oœur font vos égaux I 


SCENE DERNIERE. 

Les Acteurs précédent > U N LAQ.UAIS. 

LE LAQUAIS. 

L A Jeunefïe du voifinage 
Vient à la mariée , offrir , félon l’ufage , 

Et la couronne & le bouquet. 

T I M A N T E. 

Qu’on outre le fallon , i’cfice & k buffet } 
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COMÉDIE. 

Qu’on dcjeûnc & qu'on danlè , & pour tout Je village 
Que ce jour fortuné foit un jour de banquet. 

D« Villageois & Villageoifes viennent , en danfant , pré- 
fenter à Lucile le Bouquet de noce & te Chapeau, 
de fleurs. 

UNE VILLAGEOISE. 

Chancons deux époux 
Que fous fes Joix l’Amour aflemble , 

Chantons deux époux 
Qu’il joint de fes nœuds ks plus doux. 

Autour d’eux , il nous (ëmble 
Danfer fous deux jeunes ormeaux , 

Qui s’élèvent enfemble 
Pour unir leurs rameaux. 
une autre villageoise. 

Heureux parmi nous. 

Protégez nous fous votre ombrage ; 

Heureux parmi nous , 

N’ayez ni rivaux ni jaloux. 

Si l’amour eft volage , 

C’eft pour s'enfuir loin des Palais , 

Et chercher au Village 
L’innocence & la paix. 

Heureux parmi nous , &c. 

DEUX PETITES VILLAGEOISES. 

On dit qu’à quinze ans 
On plait , on aime , on fe marie. 

Je n’ai que dix ans , 

C'eft encor bien loin de quinze ans. 

Dites-moi , je vous prie , 

Comment on abrégé le tems ; 

Car j’aurois bonne envie 
De prelfer Jes inftans. 

C H 

LES VILLAGEOIS. 

De la fête 

Que l’amour apprête , 

La franche amitié 
Veut être de moitié. 

A la fête 

Que l'amour apprête , 

Nous accourons tous , 

Aulli joyeux que vous. 


Œ V R. 

i DORVAL & LUCILE, & c 
De la fête 

Que l'Amour apprête, 
La franche amitié 
Doit être de moitié. 

A la fête 

Que l'Amour apprête, 
Amis , (oyez tous 
Auffi joyeux que nous. 
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LUCILE, COMÉDIE. 


les deux amans. 

Ah i je refoire, , 

L’heure ou j’afpire _ 

Vient , vole , arrive i j’y touche a l'in fiant. 
A l’Amant 


les deux’amans. 

L’Amour , témoin de nos alarmes , 

Ne nous en a vu que plus épris i 
Il fourioit à nos larmes , 

Ce fourire en étoit le prix. 

Que fa faveur eft fenfible , 

Quand on a craint fa rigueur ! 

Qu’il ajoute encor , s’il eft pofiible , 
Au tranfport qu’il caufe à nos coeurs. 


C H (E V R. 

De la fête , &c. 

L* Ballet reprend CS* termine ln Pieee. 



Je vais 


faire un fort charmant. 


Tu vas 


C H Œ V R 

De la fête , &e. 


FIN. 
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